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PAR 
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Musique  de 

Marcel  Samuel"  Rousseau 
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Réduite  par  l'Auteur 

Prix  net:  80  fr. 

Maj.  comprise 


Paris,  CHOUDEN5  Editeur 

30,  Boulevard  des  Capucines,  30. 


A  Monsieur  P.  B.  GHEUSI 

Directeur  de  l'Opéra-Comiqae 


Mon  cher  Directeur,  mon  très  cher  Ami,  après  avoir  monté  au 
Théâtre-Lyrique  du  Vaudeville,  avec  un  faste  et  un  art  inou- 
bliables, TARASS-BOULBA,ma  première  œuvre,  vous  lui  donnez 
aujourd'hui  une  consécration  éclatante  en  l'inscrivant  au  réper- 
toire de  l'Opéra-Comique. 

Veuillez  trouver- ici  l'hommage  ému  de  ma  sincère  et  pro- 
fonde gratitude. 

MARCEL  SAMUEL-ROUSSEAU 
-1933- 


1036257 


Avis  à  MM.  les  Directeurs  de  Théâtres 


L'article  VIII  du  traité  passé  entre  la  Société  des  Auteurs  et  Com- 
positeurs Dramatiques,  à  Paris  et  MM.  les  Directeurs  de  Théâtres, 
Casinos,  Théâtres  forains.  Sociétés  particulières,  etc.  est  ainsi  conçu  : 

ART.  VIII.  —  Je  ne  pourrai  donner  représentation  des  pièces  mu- 
sicales sans  l'orchestration  approuvée  par  les  auteurs. 

Il  m'est  de  plus  interdit  de  représenter  ces  pièces  avec  accompagne- 
ment au  piano  sans  avoir  obtenu  une  autorisation  spéciale  des  auteurs. 

L'orchestration  des  ouvrages  étant  la  propriété  de  l'Editeur  de 
l'œuvre,  les  auteurs  s'en  sont  remis  à  la  décision  de  l'Editeur  pour 
cette  autorisation  spéciale. 

En  conséquence  :  Il  est  défendu  de  représenter  cet  ouvrage  sans 
avoir  traité  i°  avec  la  Société  des  Auteurs  et  Compositeurs  dramati- 
ques ;  2°  avec  M.  Choudens,  Editeur-propriétaire  de  l'œuvre. 

MM.  les  Directeurs  auront  à  justifier  de  ces  deux  traités  pour 
avoir  le  droit  de  représenter  l'œuvre. 

CHOUDENS,  Editeur 
30,  Boulevard  des  Capucines,  Paris. 


Loi  du  19  Janvier  1791 

DROIT  DE  REPRÉSENTATION 

ART.  3.  —  Les  ouvrages  des  auteurs  vivants  ne  pourront  être  repré- 
sentés sur  aucun  théâtre  public  dans  toute  l'étendue  de  la  France  sans  le 
consentement  formel  et  par  écrit  des  auteurs  sous  peine  de  confiscation  du 
produit  total  des  représentations  au  profit  des  auteurs. 

CODE  PÉNAL 

ART.  428. —  Tout  directeur,  tout  entrepreneur  de  spectacle,  toute  as- 
sociation d'artistes,  qui  aura  fait  représenter  sur  son  théâtre  des  ouvra- 
ges dramatiques,  au  mépris  des  lois  et  règlements  relatifs  à  la  propriété 
des  auteurs  sera  puni  d'une  amende  de  50 /'■  au  moins  et  de  500  A-  au 
plus  et  de  la  confiscation  des  recettes. 
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La   Chambre  de    Xénia 
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ACTE  II 


LIsba   df    Tarais   Boulba 


Lu  demeure  de  Tarass  Boulba.dans  l'Ukraine  .      Vue  vaste  salle,  avec  des  bancs  de  boistout  autour. 
Dans  un  coin  ,une  immense  table,  placée  sout  les  saintes  images.     En  face  un  haut  et  large  poêle. 
Petites  fenêtres  a  vitres  rondes.     Aux  murs, des  sabres,  des  fouets  ,des  filets,  des  arquebuses. 
Sur  des  dressoirs,  des  cruches,  des  bouteilles,  des  coures  d'argent  et  d'or.     Portes  au  fond,  à  droite 
et  à  gauche  .     La  porte  au  fond  donne  sur  la  route. 
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Scène  I 

XENIA,  PRETRES,  DIACRES,  FEMMES,  JEUNES   FILLES. 


Des   Prêtres  et  des  Diacres,  devant  l'autel.-  Dans   l'église,  des  Femmes  et  des  Jeunes  Filles 
de  Duubliu,    agenouillées  et  priant.- A  droite,  près   d'un  pilier,  Xénia. 

Les   Prêtres  et  les  Femmes,  chantent  alternativement  accompagnées   par  l'orgue. 
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La  grande  purte  s'ouvre  sous  lu  potiss.ee.  delà  foule  qui  se  rue  affolée  dans  iViclise. 

Rumeur  daus  l;i  coulisse  loii.taiue  <1  ;»l>i 'T>l  et  st  r;ippnnbai.t  rauideuiei.t. 
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ACTE  V 


Le   Palais  du  Voïévodc 


Une  mute  Mille  (tonnant  sur  une  nuire  suite  pur  de  large*  nui'ertures  que  peuvent   fermer  des  tapis- 
series. A  droite,  en  pan  coupe', une  fenêtre.  A  gauche, la  porte  de  l'appartement  de  Xénia.  La  galerie  et  la  salle  du 
fond  Août  bi itt'ttneitt  illuminées. 
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Scène  I 

XENIA,  DAMES   et    SEIGNEURS  POLONAIS 
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Dans  la  salle  du  foin)  parait  le  V'ïe'vode  iivec  Andry   magnifiquement  habillé;  en  traversant  l;i  salle 
ils  s'arrêtent  auprès  de  divers  groupes  ou  le  Voïévode  présente  Audry  qui  s'incline  silencieusement. 
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(Il  serre  la  main   d'Audry  et  seu  va  dans  la  salle  du  fond  où  ses  hôtes  prennent  congé  de  lui.i 
(Sirka   est  sur  le  seuil, entourée  dt>  jeunes  filles.) 
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Scène  VI 

XÉNIA,ANDRY,  tarass  boulba, 
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